
Texte et photos: Philippe Haeringer

Chronique naturaliste du Haut Diois

Compléments
d'enquête Il
Voici le vingtième épisode de cette

chronique: une deuxième occasion

de se retourner sur une tranche de

parcours.

Chasses subtiles
et grands dossiers

Tandis que les dix premiers

articles (cf. Chronique X) furent

ceux de la découverte du territoire

observé, des trois biotopes, puis

des cycles primordiaux de la vie,

les dix suivants nous emmenèrent

dans des séquences moins immé-

diates, où plane parfois absence

ou silence. Ces ressentis, autant

au cœur de l'été qu'à l'approche

de l'hiver, eurent leur vertu, en

nous. obligeant à un contact

plus patient, plus délicat, à desKJIHGFEDCBA
« chasses subtiles »(1)débusquant

des espèces plus confidentielles,

raréfiées par une saison rude. Dans

cette nature cachée, paradoxa-

lement, les rapports deviennent

plus simples, on sait où chacun

se trouve. La multitude ordinaire

devient convivialité sélective.

Il y eut tout de même trois

séquences joyeuses, où il fut ques-

tion du bal des couleurs du « pre-

m ier été » ; puis d'une agora

de cinquante espèces d'oiseaux

hivernaux autour des fruits du

Lierre, du Gui et du Tournesol; et

d'une autre agora, celle du som-

met collinaire, animé par diverses

Vanesses*. Il Y eut aussi l'ouver-

ture d'un grand dossier, celui du

Pin noir et de sa chenille proces-

sionnaire, qui nous fit défenseurs

d'une grande cause patrlmoniale'".

Une invasion majeure
En attendant la Pyrale du b u is '" ,

qui déjà ravage tout le Valentinois

mais pourrait remonter la vallée de

la Drôme jusqu'au « sanctuaire»

du Buis s a u v a q e '" , la présence de

la Processionnaire du pin tourne

à l'obsession. Déjà anormalement

développée durant la saison 2 0 1 4 -

1 5 , la pullulation a atteint un pic

jamais vu depuis des lustres en
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2 0 1 5 -1 6 . De nombreux pins sont

entièrement « grillés» et la mobi-

lisation s'impose pour observer les

indices d'une mortalité attendue:

faim par épuisement des pâturages

d'aiguilles, froid par anticipation

de la sortie du nid'", dévastation

des nids par les oiseaux prédateurs.

Le travail des Mésanges charbon-

nières s'est révélé déterm inant,

mais pas pour tout l'hiver comme

on l'espérait (Chronique XIX).

Indifférence totale depuis la qua-

trième mue, courant décembre,

qui rend les chenilles urticantes. À

la mi-février, des comptages après

ouverture des nids de dix pins abat-

tus montrèrent l'étendue de la

mortalité par famine. Les proces-

sions, amorcées dès la fin janvier,

mais déclenchées en nombre le 1 5

mars par un soleil généreux, furent

d'abord de courte taille, comme

des colonnes de rescapées, bientôt

suivies de dégorgements d'abon-

dance. Un paradoxe s'impose,

trait de comportement à ajouter

au roman de l'espèce (Chronique

XVII) : ces animaux nocturnes,

courant à leur enfouissement sous

terre, se laissent visiblement guider

par la course du soleil'". Pour une

dernière gorgée d'énergie?

Encore le mystère
de l'hiver

Quant aux pas de l'observa-

teur, c'est incontestablement la

fascination de la rupture hiver-

nale qui les inspira le plus depuis

la Chronique XI. Quelles sont les

espèces qui résistent le plus long-

temps à la venue du froid, celles qui

émergent les premières à la fin de

l'hiver, celles qui font le pont sous

leur forme adulte? Questions per-

tinentes seulement lorsque le cycle

de vie est de l'ordre d'une année,

de l'œuf à l'œuf. Mais l'hiver 2 0 1 5 -

1 6 , particulièrement doux, brouilla

les pistes: côté papillons, le Souci

et le Fluoré, champions d'automne,

volèrent jusqu'au 1er février (comme

(XX)

Mi-novembre, dernier festin de la

Mante religieuse brune: un Criquet

noir-ébène femelle (présentant, malgré

son nom, une bande dorsale vert vif).

aux Canaries l), tandis que dès le

lendemain apparaissait la Petite

tortue, habituelle championne

de printemps. Le 1 2 mars, la Belle

dame venue d'Afrique prit place

comme d'habitude au sommet de

la colline, mais avec un bon mois

d'avance. Finalement, tout rentra

dans l'ordre: Grande tortue, Moro-

sphinx, Tircis, Citron et Vulcain

furent au rendez-vous de l'équi-

n o x e '" vernal*. Les autres viendront

très vite ... mais avec une quinzaine

de retard ! (8 ) Les calendriers savent

compenser leurs écarts.

Un détail troublant : parm i les

premiers Tircis, tout frais, une

femelle usée s'est glissée. Or,

cette espèce est censée hiverner à

l'état de chenille ou de nymphe.

Une exception se serait-elle pro-

d u i te '" ? Quant aux autres ordres,

pas de surprise, sinon que le Grillon

champêtre n'a pas fermé sa porte

de tout l'hiver!'?', et que le Criquet

farouche supplanta en nombre le

Criquet grenadine dès l'amorce de

février'!", Au même moment, sur

les Romarins, une Halicte ouvrit le

ban des abellles't", suivie de près

par les S y rp h e s '! " et les O d y n è re s '! " .

Février vit encore émerger des

coléoptères familiers : Coccinelle

à sept points, puis Cicindèle et

Crache-sang. Première libellule
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Le Pinson des arbres
mâle arbore un front
noir au printemps.

Xylocopes accouplés: la
différence des reflets (violet
pour le mâle, bleuté pour la
femelle) est probablement
fortuite.

Le Citron, fidèle de l'équinoxe de mars
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En plumage nuptial, l'aile du Verdier
mâle se borde de jaune vif jusqu'à

l'épaule, le cas présent étant
exceptionnellement marqué.

le 11 mars, une petite « Brunette

hivernale» (ou Leste brun), et pre-

mier mantidé : un Diablotin d'em-

puse, quatre mois après la dernière

apparition d'une Mante adulte, sai-

sie lors d'un ultime festin.

es
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Tout est important

En ces tout premiers jours de prin-

temps, nous voilà ballottés entre

la fraîcheur des Pervenches sur

l'ubac, des Potentilles sur l'adret,

et la cuisante épreuve de l'éradi-

cation de centaines de milliers de

chenilles du pin. Peut-on s'enivrer

des douceurs qu'on nous donne

ou faut-il se battre? Les menaces

nous environnent, de la disparition

des campagnes aux surenchères du

« djihad ». Est-il bien raisonnable

de siffloter tous les matins devant

un terrier de Grillon?
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Les pelotes de pollen amassées par l'Abeille mellifère peuvent être grises,
jaunes ou rouges selon les fleurs butinées.

Sur Romarin Sur Jacinthe Sur Prunier reine-claude
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Encore du jaune triomphant. Ce Lézard
des murailles, impérial à l'entrée de sa
grotte, montre ses dessous jaune soufré.
Rare.

Si le Grillon répond deux fois sur

trois à cette supplique, il faut en

parler. Dire qu'il a fait son avant-

dernière mue à la mi-mars. Qu'à la

prochaine il aura son appareil pho-

natoire. Dire aussi que le Xylocope,

lui, fait déjà l'amour, cherchant sa

dame dans une grotte orientée au
midi(lS), et qu'il s'envole attaché à

elle. Avez-vous remarqué que le

Pinson des arbres, dans le même

temps, voit son front se noircir de

khôl pour séduire sa belle? Plus

minuscule encore, constatez que le

pollen du Romarin est gris, celui de

la Jacinthe est d'or: cela se voit aux

pelotes portées par l'Abeille melli-

fère. Tout est important'!". •

ERRATUM

Dans la Chronique XIX (ED 65), quatrième

intertitre, lire: « Une compagnie pour l'hi-

ver» et non pas « Une compagne ».

NB : Toutes les espèces citées ont été identifiées et photographiées dans le « parc des trois

biotopes », champ d'expérience de cette chronique ( c f . Chronique l, ED n° 47, oct. 2011).

NOTES

1. Expression empruntée à Ernst Jünger :

C h a s s e s s u b t i le s , 1967.

2. Dossier dans ED 63, articles d'alerte dans

le J o u r n a l d u D io is et d e la D r ô m e ( 2 8 . 0 3 . 1 4 ,

18.09.15, 19.02.16, 11.03.16, 01.04.16,

08.04.16), entretien sur Radio Diois (04.03.16).

3. Pyrale du buis, papillon nocturne arrivé en

France en 2008.

4. Importance du sous-bois et des parcours de

buis autour de Châtillon-en-Diois. Coutume

toujours vivante: la taille des buis au long

des routes de montagne.

5. Piège d'un hiver doux: les chenilles quittent

leur nid prématurément et se font rattraper

par le froid d'une journée trop courte.

6. Si le soleil est caché par un rideau d'arbres,

les chenilles se dirigent vers la « fenêtre » la

plus lumineuse, fût-elle au nord.

7. En 2016, équinoxe vernal' précoce: dans la

nuit du 19 au 20 mars.

8. Par rapport à 2013, 14 et 15.

9. Des aberrations de comportement ou

de forme peuvent s'observer partout, par

exemple, sur notre colline, une Zygène jamais

revue depuis 1896: Ph. Haeringer et A. Hérès,

Z. h ila r is a b . b ic o / o r Oberthür, 1896, observée

dans le Haut-Diois, A le x a n o r (Muséum), 27

(1),2015: 29-33.

10. Contrairement à l'idée commune, confir-

mée par G. et J. Cousteaux ( I n s e c t e s (OPIE,

INRA) 27, n0129, 2003) : « À l'automne, il s'y

abrite et bouche l'entrée pour tout l'hiver ».

11. Au seuil de l'hiver, c'est le Criquet noir-

ébène qui tenait le premier rôle.

12. Autres abeilles : Abeille mellifère,

Xylocope, Anthophore plumeuse, Osmie

cornue mâle, puis femelle, abeille-coucou

Nomada, Bourdon terrestre.

13. Syrphe pyrastre, Syrphe à lunules, Eristale

tenace. En mars, des Bombyles bichons.

14. Guêpes: début janvier, la cité des Guêpes

germaniques s'est tue (Chronique XIX) ;

début février: Odynères mâles; début mars,

Odynères femelles, Polistes femelles, Sphex.

15. L'Abeille charpentière ou Xylocope violet

(la plus grande abeille d'Europe) nidifie dans

le bois mais habite un trou de mur ou de

talus. Émergeant à la fin de l'été, elle hiverne

pour se reproduire au printemps.

16. Sur les objectifs de cette chronique, lire

« Introduction à la Chronique naturaliste

du Haut-Diois ». mars 2016, sur le site web

d 'É t u d e s d r ô m o is e s . Tapez « chronique natu-

raliste du diois ».

*GLOSSAIRE

Vanesses: groupe de papillons « grands

voiliers ».

Vernal: du printemps.
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